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de iiola)lde au Roi et conservation de 1autori diu dit Seignenr I Poll eice de M. aribault a maintela en ci pa s un
SVice- Roi : Voyant cependantt l procliai no ruine de tont le pays tl i se compagnons d Jeques-Icr lque iht a ce pi
ia été d'une pareille voix délibéré que lon ferait chixd une 28 décembre dernier, d t in journal f inatuça ntinl le 

personne de a pour aller. . . aux pieds du Roy. . m. ierce Bretor, envoyé ici par M. lloviîis maire de S, Mlo.
d présenter avec toute humilité le cahier diu pays, auquel Zeront Cette liste, decuverte par M. Cniait, dîe St. Mal), il v a q
'. contenus les dê5 ordres arrivés en ce payï, et uotammeinit cette anniée.s, était dIuneo écriture presque diisible, et ate cnte ;i,

de année 1621 . .. et pour ce, tous d'un pareil consentement el dc Picatoii ilse cri nuvio iur lad itrer, un F raiet mem

la iène voix, coliinaissait la sainte ardeur à la religion chré- ici où nciifc sinuiile avait éte envoyé, tou les IeLrt avaient et
i tienne. . . . qu'a toujours constamment et fidèlement têéi:inéeo en pure pereiu, jqu'a ces dern lr temps iqu'n jeun avan lhe.

le Rév. Père George Lebai1lif, teligieux de l'oidre des Récollets ton, dhe Pécole des eba tes, iui M. Unuat I 'avat conui.
. . . nous Pavons commis et dólegiéi avec plein voir et réuïsit à la I e compielement, aide dc quelque-r a d te Sjeuies

charge di faire agir pour et a 1o1nm dlouis les habitai s de anis. et sur <eeIt un put voir alors, apres le'nomîdu q
cette terre, sulipliaiit avec toulte humilité S. Majesté, sou Ci- faine et les plotes, ceux de dlen persuons, deux' coale

e seil et iostre dit Seigneur Vice-Roy d'agréer cette ioSitre chalius.,savoi r 1)on Guillaumne< c lI heton et D)on Atîne. I
I' délégation. . .. Et de plus lui diîuons pouvoir de no mmlî el et est îneantîîuoimtre pc'.si bh' que, nosailea ur imse nptii sur in il

inst r un ou deux avocats autConseil de sa Majestc Cours de Ceux qui devaient suivre Caltier, ils le soient pa airivès dii la
Souveraincs et jturi sdictiois pour et en son nom mt au nostre colonic, A part cette deridîère supposïitioii. loute grauit le Saii
écrire, consuIlter. . , . Donné à Québec ci la Nouvelle ;rance sum Sacrrtidte de la lesSq aurait donc été ollert rè d'u si* e pui'.
I l si nature des principaux labitans faisant pour le gnéra. . lt que nius iavoni dit, stir les bords du tii i ureit
(Sidé) Champlai -. Denis Jamais. Cominissairu- ,t. Joseplh
LeCaro-iéburt, licureur du loy-Cilbert Coirsiron. Lieu. C i dans celte année l& où nolen éions ren l du

tenant du Prevost - Boulé-Picrre ReyL-Le 'ardif--3; Le Giux otr hulistaire cee fu ou ert le prem viter régi-t e dle N Dl tame
-P. Des Pores-Nicolas, Greiler de la s j erisdiction de Québec "e Quétoi'c. La fui ouv -i eel: dii uî.îîî:î,c

" et Greîlier de P'Assemnblée-Guers, Commissaire de Mgr. le G Quillue i Coeilèed end le qui syicîu i. La "t l -h 
lece-Roy. bpils ne umimc q a oiPtor et pre*ilelvr ',Iniýofer
Cette requete étaut accompagnée d' un cahier dans lequel on beu'. utac ellenci titi-ilos dera l ti le rteicer -t

représentait au Roi tous les gricis ci motifs de reproches que o l de aieLanhis Clt Abrai n Md riin compte ajdm ua me
avahi contre la compagine ; ci lim demandait d'envoyer tics liabi- tol e Laiiîps. Cérité aux envrohns te QnMbici i 10a el di 'lée :0i 'iu
talais et autres -eoUlrs et on ajoiutait, n ai a allu.sion aux el tie a t faile i , Raucine ou'.ndc et phie a e-ani,, taisant ~an u lu i îiles culé, Ran ste, Sauîîîneet illuids aurtres. t'

pres des anglais le faut pas tant sassurer aux pauîperes le4
a ulVée r dri ro' i gnîiaoitpC

abattu s de ions, que on ne sache qu'il mordent en dormlîalt.. . -ti à niea plcs un (' unîîl le ari u
Un ani e ( uple) qui posséderait la dicte terre pourrait de ià aujour ui cn aet u a ilè j oncc é avt lne r e ia - e

lîtnir en bride ci coitraie plus de mille t.seau.de v>i t a i a
ce sîît quii viennent annruellemntîî ;tu- dml lucin pa Isr'î'irlet'u tlai' lau îuoîoilît où 1Foi un éltitm
raient de voir le titrîl aucuste de Nouvelle France cha n eruî en inrv n P o es.

autre. soit de Nouvelle follande, Flandre, nleterre. Feu ele Giraud icair Nlauire faisait dsd derive e nonies
Le Père Lebaillif îlacquitia avec zèle de la mission qui lui avait

été contiée et il obtint di roi la promcssc de corriger toits ces abus, ain en ljrian pesii o den Dame Urti, e onilul -îr iiii
d'envoyer tocs lesscourseta près de la pros- caelain. Da seonal des Jésuites eni iouire il ost fr<l uei'n-
périté de la colonie. amet fail rînen ion dle Maitit, cti roiu Pappee iai i'aue

Cuite m1ème atirée, Cliamptin lit embarquer, sur un navire qui mue aitre Anbraoham ce qui lui sîî lau î sapt un certailne eitlrit
retunnait unlrance, deux famniie qui étatentetuièrement mîutils, uic renidait pas non plus imnprobab le 'opinion de M. s'une tait celle il cni boucher et Pautre celle l'un finseur d'aiguilles. Cette opinioi t'aéanmins fondée juspie lü r sur d1, dCe, hommes pasaient tout le temps a fumer, et il n'était pas n tsaiez va nai moinsondée a re h one entine on
abt tu un seul -arbre sur les terres qu'on:ILtr avait doinées. n Danss

auonnil fiun enr pnur pourvoir à Padinistration e nrar ao ance de iremnieres doiliîes avec le
Jbomn eî il til u'n lèri alis ilcite r- Il vo ci pîuit., Notlre-Dameici etdaiuitrem irsicléaojî.C' il

la justice qui avait é e appliquée, j re l é. r e u r s tî res de l poque. Ce tl de
bont sens et dle Pôéq dté, sas un ormia -té;'1Il erait curieusx aln 'ntra uarsayt pain bp:nNt

d conaitre quelque chose de ce premier code de lois de notre ut ap 's sa mort veidn auîi lliees Ursuhnes pis d
pays, fait par Chapinlîlain lui-même, lais malheureusement on ni secondc terre dounnec par lu Sicur Adrien Dîlu c an <ti Smu
sait pas ce qu'il est devenu. at in. Ces terres, qui comprenaent environ 3l2 arpetila cil napler

*i pat c n ite ; d d d l l y M or
er ., e Il Is u e n q enr es, mulrs4 a"Inlels eC a vi e L

niaient une magiifique prolpriété, commençant en îl. du iieti re
anig lais, dans t faburu St. Jean aictiel, s'ttt juslcu'à la
rue Claire Fontaine, puis dlu la côte dlbriaamîu soliinetti dui
côteaui daiat Louis. t est sur cette propriété rue be trouvait la
maison titi vieux pilote, près île a côte qui porte soi iiomii, eqîel

ani ins ensibleinent se sera éle diill il toutes les pliines. nonl comr >
s dans le. terrains q i avaient i çu les nomlis ie/ fi

Nepecu, Grande Allée eie Si. Àih el.
Ces rniarques <ciit pariî asx ziitéressae n ï t ici Olriivie

dI u génie, le Coloniel lle'tsoi, itiiirefoIis in gaurnisn iQlbe et
nianiieinait il, Gibraltar, où il a publié. tot récemment, desmt
sur ces plaines et les faits d'arues rei.ulrquablo elles ot tiC
lu théâtre.

Le seul fils qui urvécut f Abraham M<rtin fuit Charls A mior
lu nom de son parrain Charles <le llatmir, qui était vemi'èablira
Quiròbec in 1646, et ce lils, plistingé ar ses taleîits ci 5iiurtout par
soi goût miarqué pour lit musique, fii <r secoid prêti ia ieiil
ordoin .1 Québec. A insi, llaistr A brah n lMartill il tiietin V
doublé oineur tIc donner son n<n illu elipiîîî j de bataille lu plu,
fameux dii notre listoire, et davoir donné le jour ani secn inii
tre des aute lii enfant dlii sol cnadien. . Germain Mori avi i
été l premiier prêtre cuathen.)

A rrivé en Franco, le p lr Lebalhif aviit tronuvé lus aflaires d lia
colonie in fort inaivais était, gricce aux dissensions des clil'î coui
pagies rivales ut surtoit aux inigues des lclel o nis, qui laniil

comme étrangers i la Franedlans lii Fralice ini éiiîu' Lia llocole
était vouée aui soutien de li ectisc protestaite et ti i oiflisii îles
idées réptublicains. Depuis quelques temps déjà, Oit Ralpercevait

XVIII.

Nous avons ici à faire remarquer qu'en 16,23, la Compagnie
Hollanlaise des inles Occidentales, envoya unt navire avec des
famille.Wallonnes, pour s'établir sur les boarl de la rivière

laîhiae. Dès lannie 1614 ou 1615, des marins le e pays
avaien t fondé ini établissement dans tinre petite île du noin le Cas-
tat-lsland, vers le haut dle ceute rivière ; mais jusqu'en 1623, ce
n'était qu'un simple maga'.in, où Von fai.sait li traite, avec les
Iroquois. Lorsqu'a cette dcriirc date, les Wallois arrivèretlo rai
ablndonna Castel-Isluii pour former sur la terre ferie titi petit
bourg, agiqne cai donna le nom d'Orange, et ii p lus tard devint
Aitaiy, à cause du duc d'York, aussi duc d'Albany. Ces culoti,
avaient inmporté aveu eux dans leur nouveau pays les lois, les cou-
tuîrcas et juisqu'aux formes féodales de leur patrie.

C'est vers ce temps qu'on doit placer la foidation de la ille de
New Yoakquoique, comme, nous Pauvons vu, des écrivains pré-
tedent gnîi'Aîr.gall y trouva quelques maisoris ul son retour de l'ex-

petatidc Part-Royal. C'est vers ianuiée1625-6 qu'on com-
indiça h "bâtir quelques maisons autour <li pltit fort, alors alipPelé

New-A i ierilinui, qui allait deveir la ville dc Nu%-York, la p:us
granle ville di Nouveau-Monie.

lui nous aLiis fuire cun retour en arrière pour la rectificatioi
dun avanîcei inoxact ou trop absolu. Nous avons dit, eu parlt

uta second voya e te Jaegnes-Carîior, n i'avait pais de prêitres
avec lui. quioi qu a plusieurs reprises il parli cle uesso dite, et
c'était l'opinion ruçue que par ces iots il entendait seulemenrtire

leschiants et les prières de la messe. Or, notre professeur, grâce


